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 Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, dont le texte est distribué 
conformément aux paragraphes 36 et 37 de la résolution 1996/31 du Conseil 
économique et social. 
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  Déclaration 
 
 

  Revenir à l’essentiel sur la question de la violence  
à l’égard des femmes 
 
 

 La violence à l’égard des femmes n’est jamais aussi évidente que dans les 
nations où les bébés de sexe féminin sont tués avant la naissance ou avortés alors 
que les garçons ont le droit de vivre. Cette pratique est tellement répandue qu’elle 
semble presque incontrôlable; toutefois, il y a encore de l’espoir. 

 La vie est précieuse et tout individu a été créé avec un objectif qu’il se doit 
d’atteindre pendant son existence. Bon nombre de problèmes auxquels les nations 
sont confrontées – le réchauffement climatique, la récession économique, ainsi que 
les tensions continues entre les communautés et les nations – pourraient 
parfaitement résulter du fait que ceux qui détenaient la solution n’ont pas eu la 
possibilité d’en faire part ou de vivre pour la proposer. C’est d’autant plus vrai en ce 
qui concerne la violence à l’égard des femmes et des filles. Cela signifie qu’à ce 
stade, il existe un vide et que les mauvaises personnes occupent des postes pour 
lesquels elles n’ont aucune solution à offrir. 

 Si certaines femmes ont la force de 10 hommes, certaines différences dans leur 
constitution et leurs capacités physiques s’équilibrent lorsque les deux sexes 
travaillent ensemble. Nous devons commencer à changer la mentalité des femmes et 
des filles qui sont abusées. 

 Il faut que rappeler aux filles qu’elles ont quelque chose de positif et de 
précieux à offrir à leur famille, à leur communauté et au monde. 

 Le cycle de la peur qui règne parmi les femmes abusées doit être rompu, non 
seulement en créant des groupes de soutien mais également en faisant attention à 
leur composition - ils ne doivent pas être à caractère féministe mais s’attacher à 
promouvoir l’autonomisation des femmes sans aucun a priori. 

 Quels que soient leurs systèmes de croyance, les gouvernements doivent 
reconnaître que les femmes peuvent contribuer dans une large mesure à la 
croissance économique de leur communauté et de leur pays, en plus d’aider à tirer 
ce dernier de l’endettement. Par conséquent, les législateurs des divers pays doivent 
être d’autant plus attentifs à cela en plus de reconsidérer et de modifier les lois 
favorisant un meilleur traitement des femmes et des filles. Ils doivent instaurer une 
législation protégeant ces dernières contre les abus commis à tous les niveaux par 
les deux sexes. 

 Le harcèlement sexuel des femmes dans le cadre de leur travail et les salaires 
inférieurs qu’elles perçoivent pour un travail identique à celui de leurs homologues 
masculins sont d’autres exemples de la violence à leur égard; en effet, les femmes 
font également partie du personnel et les salaires inférieurs limitent leur capacité à 
subvenir efficacement aux besoins de leurs familles, ce qui aura des conséquences 
négatives à tous les niveaux. 

 Les gouvernements et les hommes doivent prendre conscience de manière 
générale que les femmes ont énormément de choses à apporter en faveur de la 
croissance numérique, économique et sociale de leur pays. 
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 Il y a plus de femmes que d’hommes dans le monde, ce qui pourrait amener à 
craindre, en particulier dans les pays du Moyen-Orient, qu’elles seront non 
seulement bien plus nombreuses que les hommes à l’avenir, mais également qu’elles 
règneront sur eux, ce qui, pour de nombreux hommes, serait pire qu’une 
malédiction. Dès lors, ils mettent en œuvre des mesures restrictives, drastiques et 
immorales afin de contrôler la population féminine. Cela se traduit 
malheureusement par de nombreux cas de fémicides, de féticides et d’infanticides. 

 Même si nous reconnaissons que de nombreux problèmes doivent être 
surmontés pour traiter cette violence perpétrée à l’égard des femmes et des filles, 
nous devons avant toute chose être prêts à accepter le fait que, homme ou femme, 
nous sommes tous humains et avons autant de chance d’être blessés face à 
l’adversité physique. Nous sommes constitués des mêmes composants de base, 
quelques points majeurs nous distinguant sur le plan des différences entre les sexes. 
Nous devons par conséquent traiter les femmes avec respect. 

 Afin de mettre un terme à la violence à l’égard des femmes et des filles, il 
convient avant tout de mettre l’accent sur la valeur de la vie humaine, ce qui en fait 
une question de droits fondamentaux; par ailleurs, toutes les femmes et toutes les 
filles ont non seulement le droit à la vie mais aussi à une vie de qualité! Cela 
signifie également que ce droit à la vie transcende les pratiques culturelles et même 
religieuses – quelle que soit leur ancienneté. 

 Depuis la création du genre humain, les femmes ont toujours été victimes de 
violences. Il convient de protéger les femmes et les filles, d’autant plus que leur rôle 
est essentiel à tous les niveaux. Les femmes sont des mères et ont une capacité de 
nourrir d’une manière qui leur est unique. Elles apportent un équilibre face aux 
duretés de ce monde. Elles sont un cadeau pour le monde qu’il faut respecter, aimer, 
apprécier et dont il faut prendre soin. Si nous le faisons, cela sera source de 
changements majeurs et positifs dans le monde. 

 Maintenant plus que jamais, l’éradication de la violence à l’égard des femmes 
ainsi que la protection des femmes et des filles contre les actes violents en tous 
genres sont des questions auxquelles nous devons obligatoirement apporter tout 
notre soutien. Il y aura plus à gagner qu’à perdre lorsque nous agirons de la sorte. 

 


